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BIBLIOGRAPHIE.
Tous les ouvrages annoncés dans les Nouvelles Annales de Mathématiques

se trouvent chez MALLET-IUCHELIER , libraire, quai des Augustins , 55.

COURS D'ALGÈBRE STPÉRIEURE} par M. Sert et (suite)
(voir t. XIII, p. 357).

Leçon quatrième (49" 67) .— La méthode d'élimi-
nation par les fonctions symétriques ne donne pas la
correspondance entre les valeurs des inconnues. M. Liou-
ville, à l'aide d'un procédé indiqué par Poisson, remédie à
cet inconvénient5 c'est par là que commence cette leçon.
(Voir Nouvelles Annales, tome VI, page 295). Cela re-
vient aussi à chercher la racine commune à deux équa-
tions} question dont se sont occupés Lagrange (Acad,
Berlin, 1770 et 1771) et Abel (Annales de Ger-
gonne, tome XVII) (*). Ces deux théorèmes qui termi-

'(*) On a oublié d'insérer ce Mémoire dans les OEuvres complètes d'Abel
publiées par M. B. Holmboe. Christiania; i vol. in-4; i83g.
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neutla leçon n'étant pas dans nos Annalesy nous croyons
devoir les consigner ici.

Théorème de Lagrange.

Soient

(1) f(x) = x">+pi *»
(2) F (*) = .r"-r qtj;"-l-±-<j2x

n-2-+..-+~qn = or

(a{,al9..., an)\

les a sont les n racines de l'équation (2).
Formons l'équation

(3) (z-f[al)(z-f(a2)...(z-f{am)=o.

Autant cette équation aura de racines nulles, autant les
équations (1) et (2) auront de racines communes5 les
coefficients de l'équation (3) sont donnés par la théorie
des fonctions symétriques et sont des fonctions entières de

Mais on peut déduire ces coefficients par différentia-
tion du dernier terme de l'équation (3). En effet, soit

v =ƒ(«,)ƒ(«.)•••ƒ(«.)

(V PSI une fonction entière de pt,..., p„, y l v . . , r / „ ) ;

/(«,) = a"; + p, «7— + — h pm,
* / (« • ) . ,

àPm ~ '
de mémo

Donc •— est la somme des produits n —1 à n— 2 des ra-

cînes ƒ (^/i), ƒ (<72), etc. On a ainsi le coefficient de z. Par
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un raisonnement analogue, on trouve le coefficient de
£% etc. 5 on a donc

i dn~{\ H I ^id'Y 2__dV
n — i dpn

n
 l 2 dp'fn *̂ ~ dpm

Ainsi , pour que {x racines de l 'équation (2) satisfassent à
l'équation (1), on doit avoir les [A conditions

~ ' dpm~~ ' dplt~ ' ' ' dptl
m~v~

S'il n'y a pas de racines égales parmi les n racines a, les
deux équations (1) et (2) ont nécessairement un facteur
commun de degré \k\ mais s'il y a des racines égales, cette
conséquence n'est plus certaine; de même les équa-
tions

ne subsistent qu'autant qu'aucun coefficient px, p^, etc.,
ne soit fonction de pm 5 mais si cette dépendance existe,
les équations de condition ne sont plus les mêmes.

Si &4, èg,... , bm sont m racines de l'équation (1) , on
aura des conditions analogues à celles qu'on vient de
donner, pour que ces p racines de l'équation (1) appar-
tiennent à l'équation (2).

Exemple. Quelles sont les conditions pour qu*uue
ligne plane du troisième degré se décompose en une co-
nique et une droite ?

Solution. Soient

(1) f(x) —

(2) F(.r;™*a4-<7, .r-i-?,— o;

Pi 1 P21 P% 1 <Ji -> Ç2 sont des fonctions de y d'un degré in-



( 384 )
diqué par l'indice :

V = q\ ~ ?.?',/>.-4- (q)q* - 2 q\ )/?,— (q\ — 3 qx q*)p*+ q\p\
— qx q*p, p* -h (7Î — *q\)P\Pi+ q*p\
— qiPiPi+pl = o ,

El iminant / ? 3 ,

(7Ï — 4*72) (7t — 72 — 7* P\ +P>Y= o>

posons

q\ — 4 ^ = o,

la conique se réduit à une droite double: et éliminant q^
. r/V , .
de -r- 5 on obtient

dp*
q\ — 3 ^« z3- •+• 4 r/« ^ - 8/?3 = o .

Cette équation donne les valeurs dey, correspondant aux
intersections de la droite double avec la courbe du troi-
sième degré. Si la dernière équation est une identité, la
courbe du troisième degré se réduit à une droite et à une
conique. Si q\ —1\ q^ n'est pasjiul, on aura

éliminant cjt entre cette équation et -7— = o, on obtient

q\ — 2q\P\ + '7' (p* + PÏ)-Jrp>:=o'

Si cette équation est une identil^, la courbe du troisième
degré représente le système de trois droites.

(La suite prochainement.)


